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PREMIÈRE LECTURE | Actes 2, 14a. 36-41

Pierre fait son premier discours devant un audi-
toire de Juifs venus de tous les horizons pour 

célébrer la Pentecôte. C’est le jour où l’on commé-
more le don de la Torah et l’Alliance au Sinaï. Pierre 
va droit à l’essentiel et il exprime avec conviction 
que le Crucifié a été « fait Seigneur et Christ » par 
Dieu. Il reconnaît le rôle joué par les Juifs dans la 
crucifixion de Jésus, mais il ne porte aucun blâme. 
Sa parole va droit au cœur des Juifs présents, qui 
veulent savoir quelle conduite adopter. Pierre les 
invite à la conversion et au baptême « au nom de 
Jésus Christ pour le pardon des péchés », qui sera 
sanctionné par « le don du Saint-Esprit ». Nom-
breux furent, en ce jour-là, ceux qui furent baptisés 
et « se joignirent aux disciples ».

DEUXIÈME LECTURE | 1 Pierre 2, 20b-25

Les propos de Pierre sur « la souffrance pour 
avoir fait le bien », qu’il ose qualifier de « grâce 

aux yeux de Dieu », tiennent non seulement du 
paradoxe, mais elles témoignent aussi d’un chan-
gement important dans la vie de Pierre. Lui qui 
ne pouvait jadis supporter l’idée que Jésus devait 
souffrir (Mc 8, 31-33), n’hésite plus désormais à pré-
senter le Christ souffrant comme « un modèle » 
à suivre pour tous les chrétiens. Les versets 21-25 
prennent une forme hymnique et s’avèrent être 
une relecture chrétienne du plus célèbre des Chants 
du  Serviteur Souffrant (Is 52, 13 – 53, 12).

PSAUME | Psaume 22

Le psaume a été choisi en fonction de la deu-
xième lecture et de l’évangile du jour. Dans 

les faits, on peut avancer que Jésus s’est inspiré du 
psaume 22 pour se présenter comme « le pasteur, 
le berger des brebis ». C’est dire qu’il revendique un 
titre qui était commun au Proche-Orient ancien 
pour désigner la mission du roi envers son peuple. 
N’oublions pas que le roi David lui-même était ber-
ger et que l’image d’un Dieu « berger  d’Israël » et 
celle du peuple comme son « troupeau » réappa-
raît dans le psaume 79. Dans le psaume 22, l’image 
du berger évoque la protection de tous les dangers. 
Mais le berger est aussi un hôte généreux : il pré-
pare la table et une coupe « débordante » pour 
son invité, et lui procure « grâce et bonheur tous 
les jours de [sa] vie ».

ÉVANGILE | Jean 10, 1-10

On parle de ce passage comme de la « parabole 
du Bon Pasteur ». Jean emploie plutôt le mot 

comparaison ou image. Jésus parle à la première 
personne : « Je suis la porte des brebis […]. Je suis 
la porte […]. Je suis venu pour que les brebis aient 
la vie. » Son discours est polémique : il dénonce les 
faux bergers, qui sont des voleurs et des bandits. 
Il vise les pharisiens qui cherchent à exploiter les 
pauvres et les petits, tandis qu’il prend parti pour 
les faibles, les pauvres et les pécheurs, pour leur 
procurer « la vie en abondance ». Jésus est à la fois 
rassembleur et à l’écoute de chacune de ses brebis 
« qu’il appelle chacune par son nom.

Un hôte généreux
Le Dieu berger mène le psalmiste vers des prés verdoyants et des eaux apaisantes et en fait 
un invité comblé à sa table. Jésus revendique à son tour le titre de « pasteur » d’un vaste 
troupeau à qui, par sa mort et sa résurrection, il veut procurer « la vie en abondance ».
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